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Les inondations dans le Loiret
SITUATION CRITIQUE■ Les secours sont toujours nombreux dans la commune pour aider les habitants

Gidy, le village où l’eau baisse lentement

Aurélie Richard
aurelie.richard@centrefrance.com

S i, dans le Loiret, la si­
tuation revient petit à
petit à « la normale »

après les inondations et si
l’eau se retire, ce n’est pas
le cas à Gidy. Dans la peti­
te commune située au
nord d’Orléans, des mai­
sons sont toujours inac­
cessibles. « Environ 200
sont encore touchées »,
estime Martial Duvallet,
chef du centre de secours
local.

La crue de la Retrève a
laissé des traces. Il y a en­
core plus d’un mètre d’eau
à certains endroits, une
dizaine de jours après le
début des inondations. La
décrue est lente. « On est
sur un terrain plat. L’eau
stagne. Et Gidy est cons­
truite sur le lit de la Re­
t r è ve » , i n d i q u e n t l e s
pompiers.

Actuellement, on ne ren­
tre pas dans Gidy comme
on veut. Des bénévoles
sont postés aux entrées du
village et font le tri parmi
les véhicules. Le but : évi­
ter les cambriolages.

Encore une
soixantaine
de pompiers

En arrivant par le sud,
on tombe sur un PC où
Lysiane, Marinette et Céli­
ne, qui n’ont pas été sinis­
trées, discutent avec des
habitants. « On a des bou­
teilles d’eau sous le bar­
num. Si les gens ont be­
s o i n d e c o n s e i l s , i l s
viennent ici. Ceux qui veu­
lent postuler pour les ron­
des de nuit peuvent s’ins­
crire là », expliquent­elles.
Il y a une permanence

24 heures sur 24. « J’avais
amené les couvertures et
les gants, cette nuit », sou­
rit Lysiane.

Dans la commune, des
quartiers ont été épargnés
et la vie y suit son cours. À
l’école, les enfants ont
classe. Mais la présence de
la Sécurité civile de No­
gent­le­Rotrou et de mem­
bres de la FFSS (Fédéra­
t i o n f r a n ç a i s e d e
sauvetage et de secouris­
me) rappelle que, dans
d’autres secteurs, c’est la
désolation. Tout comme le
bal des véhicules de pom­
p i e r s. I l s é t a i e n t u n e
soixantaine, hier, pour
procéder à des dépollu­
tions, pomper l’eau, véri­
fier les maisons avant que

les habitants n’y ren­
trent… Les agents des ser­
vices techniques, eux, ré­
c u p è re n t d e s d é c h e t s
laissés sur les trottoirs.
Dans des jardins, certains

ont mis des meubles, des
jouets à sécher, avec le re­
tour du soleil.

Patrice, qui habite à Pi­
thiviers, a découvert, hier,
l’état de la maison de ses
parents (qui n’y vivent

plus) au 21, route de Sa­
ran. L’eau y est montée
jusqu’à 1,20 m. « On ne
sait pas trop comment s’y
p r e n d r e . To u t e s t e n
vrac », souffle­t­il. « C’était
une ancienne auberge. Le
bar a été soulevé par l’eau
et s’est couché. » De la ter­
re jonche le sol. Le tapis
est gorgé d’eau. Un frigo,
des bûches, des chaises
ont virevolté. Et dans le
garage, un trou est appa­
ru.

Il dort depuis huit
jours au Gideum
Chez Jean­Claude, juste

à côté, c’est le même dé­
sarroi. Sa maison est dé­
vastée. Il dort au Gideum,
la salle municipale, depuis
huit jours.

À quelques mètres de là,
Éric a enfilé une tenue de
pêche pour enlever avec
sa brouette tout ce qui est
bon à jeter de son garage.
Pas facile d’autant que les
odeurs ne sont pas agréa­
bles. Sa femme Kar ine
s’affaire dans la maison,
en attendant le passage
d’un expert, lundi pro­
chain. « Nous vivons chez
ma mère à Neuville­aux­
Bois en ce moment. On
est venu lundi dernier,
juste pour voir. Depuis
mercredi, on nettoie. Heu­
reusement, des amis sont
venus nous aider », racon­
te Karine. « On est un peu
perdu. Au début, on tour­
ne en rond dans les pièces
sans savoir quoi faire. » ■

Une dizaine de jours après
la montée des eaux, des ha-
bitants de Gidy n’ont tou-
jours pas pu regagner leur
maison.

SECOURS. Une soixantaine de pompiers sont toujours présents à Gidy. Chez Jean-Claude, c’est la désolation : le sol est souillé, les meubles en vrac. Au PC, à l’entrée sud
de la commune, les habitants viennent chercher des conseils, des bouteilles d’eau… Il y a du monde 24 heures sur 24. PHOTOS : CHRISTELLE BESSEYRE

La réouverture de l’autoroute A10 prévue dans la journée
L’autoroute A 10, au nord
d’Orléans, devrait rouvrir,
aujourd’hui, dans la jour-
née, dans les deux sens de
circulation, sous réserve des
autorisations préfectorales.

L’annonce en a été faite,
hier, à 20 heures, par Vin­
c y A u t o r o u t e s . D a n s
l’après­midi, la société an­
nonçait qu’il n’y avait plus
une seule goutte d’eau sur
les chaussées de l’A10.

Avant d’envisager de fai­
re passer à nouveau voitu­
res et camions sur ce tron­
çon – entre les sorties 13
et 14 – des inspections ont
eu lieu pour déterminer si
les chaussées étaient bien

en état de supporter le
poids des 63.000 véhicules
circulant, ici, quotidienne­
ment.

Revêtement abîmé
L’ultime opération de ré­

fection du revêtement de­
vait se dérouler cette nuit,
sur 300 mètres de chaus­
sée. Si la manœuvre fonc­
tionnait comme prévu, et
que la météo restait clé­
mente, rien n’empêcherait
plus l’ouverture.

Après dix jours d’inonda­
tions, la dernière poche
qui résistait au kilomètre
89, au nord d’Orléans, a
été entièrement asséchée,

hier. Pour cela, il a fallu
pomper l’eau et la trans­
porter sur cinq kilomètres
afin de l’évacuer dans l’un
des bassins creusés spé­
cialement par Vinci. Une
opération réalisée « sans
perturber l’écoulement
naturel de la rivière en
crue », précise l’exploitant
de l’A10, alors qu’à Gidy et
Cercottes bruisse la ru­
meur que l’eau évacuée
sur l’autoroute ferait le
malheur des habitants.

Car c’est la même rivière
souterraine – la Retrève –
qui a inon dé les deux
communes et coupait en
deux l’autoroute. La situa­

tion est donc désormais
sous contrôle sur l’A10.

Interrogé hier par le sé­
nateur PS du Loiret, Jean­
Pierre Sueur, Manuel Valls
a reconnu une mauvaise
gestion des inondations
sur l’A10. « S’il y a quelque
chose qui n’a pas fonc­
tionné dans ce moment
de crise, c’est ce qui s’est
passé sur l’A10 », a pointé
du doigt le Premier minis­
tre, assurant que les res­
ponsabilités qui ont con­
duit 300 véhicules à se
retrouver piégés par la
montée des eaux seraient
établies. ■

Alexandre Charrier

NETTOYAGE. Les débris sont
en cours d’évacuation.

■ CIRCULATION

■ Paris. À Saint­Arnoult,
les véhicules sont orientés
vers l’A11 vers Le Mans.
Pour prendre l’A10 vers
Orléans, emprunter l’en­
trée Allainville. La sortie
est obligatoire à Artenay.

■ Tours . E n v e n a n t d e
Tours Centre, les véhicules
sont orientés vers l’A28 en
direction du Mans. Pour
prendre l’A10 vers Or­
léans, emprunter l’entrée
Château­Renault/Amboi­
se.

■ Vierzon. En venant de
Vierzon, les véhicules sont
orientés vers l’A85, direc­
tion Tours. Pour prendre
l’A71 vers Orléans, em­
prunter l’entrée Salbris.

Hier matin, la circulation était encore interdite sur certains
axes de Chécy. Et pour nettoyer leur maison, des sinistrés
du quartier des Plantes devaient présenter un laissez-passer.
Jean-Vincent Valliès, maire, confirme avoir pris plus d’une
dizaine d’arrêtés de péril, « beaucoup » dans ce secteur,
mais note que le dispositif s’allège, même si les
permanences techniques ou la présence de personnels
auprès des citoyens (une élue est en permanence dans
le quartier des Plantes) sont maintenues. La cellule de crise
a été levée, hier soir. Relogement, aide psychologique et
technique (comme à Ormes et Montargis), mouvements de
terrain font partie des sujets qui occupent encore Chécy.

■ Le dispositif s’allège à Chécy


